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PUBLICITÉ

Nucléaire Si les négociations sur
le programme nucléaire ira-
nien venaient à échouer, «une
confrontation militaire» serait
«presque inévitable», a estimé
mercredi le ministre français
des Affaires étrangères, Jean-
Noël Barrot, alors que le pré-
sident américain Donald Tru-
mp a récemment assuré qu’il y
aurait des «bombardements en
Iran en l’absence d’un accord».
L’inquiétudemonte alors que les
discussions semblent dans l’im-
passe. Face à cesmenaces,Téhé-
ran avait affirmé lundi soir que
l’Iran ne cherche pas à se doter
de l’arme nucléaire mais «n’au-
ra d’autre choix que de le faire»
en cas d’attaque contre le pays.
Le guide suprême, l’ayatollah
Ali Khamenei, avait promis plus
tôt une «riposte ferme» de l’Iran
si le pays était bombardé en cas
d’échec de la diplomatie sur la
question du nucléaire. (AFP)

L’inquiétude
monte face à l’Iran

Pédopornographie Unevaste plate-
forme de streaming montrant
des abus sexuels sur des mi-
neurs, avec environ 1,8 million
d’utilisateurs dans le monde, a
été démantelée au terme de trois
ans d’enquête ayant conduit à
des perquisitions dans 31 pays,
ont annoncé mercredi les auto-
rités allemandes. Le démantèle-
ment de la plateforme KidFlix,
créée en 2021, est «le plus grand
coup de filet» dans le domaine
de la pédopornographie depuis
la création en 1999 d’Europol, a
déclaré Guido Limmer, directeur
adjoint de la police criminelle ba-
varoise. Près de 1400 suspects
ont été identifiés. (AFP)

Le site KidFlix
démantelé

SimonWidmer

Pendant longtemps, lesmigrants
d’Amérique latine avaient un
objectif clair: une vie sûre aux
États-Unis, loin de la pauvreté
et des régimes corrompus. Mais
l’arrivée au pouvoir de Donald
Trump a changé la donne. Le Ré-
publicain a promis à ses électeurs
de sévir contre les immigrés,
une promessemise enœuvre en
quelques semaines.

L’administrationTrump ne se
contente pas d’organiser réguliè-
rement des vols d’expulsion. Elle
a également ignoré une décision
de justice et expulsé 200 crimi-
nels présumés originaires du
Venezuela vers un pays tiers, le
Salvador. Ils y sont détenus sans
procès dans une prison de haute
sécurité. Comme le rapportent
des avocats, l’interprétation erro-
née de certains tatouages a suf-
fi à leur expulsion.

Les dangers du Darién Gap
Les autorités ont d’abord désac-
tivé l’application CBP (Customs
and Border Protection) One, qui
permettait aux migrants de dé-
poser des demandes d’asile au
Mexique ou de prendre ren-
dez-vous à l’un des postes-fron-
tières americano-mexicains. Elle
a été remplacée par l’application
CBPHome, qui permet d’annon-
cer son départ des États-Unis.

En raison de toutes ces me-
sures, une grande partie des La-
tinos, mais aussi des Africains,
des Afghans ou des Haïtiens qui
empruntaient la principale route
ont perdu la foi en un avenir au
pays de l’Oncle Sam. Il y a désor-
mais davantage de migrants qui
repartent vers le sud que dans le
sens inverse.

Le chemin de l’exode part
d’Amérique du Sud ou des Ca-
raïbes en direction du nord. Le
premier goulet d’étranglement à
franchir est le Darién Gap, zone
de jungle inhospitalière entre le
Panama et la Colombie et unique
voie de passage terrestre entre
l’Amérique du Sud et l’Amérique
centrale.

Selon les autorités pana-
méennes, 2229migrants ont tra-
versé le Darién Gap en janvier
dernier. En février, ils n’étaient
plus que 408. La chute est spec-
taculaire. En 2023, des dizaines
demilliers demigrants entrepre-
naient chaque mois le périlleux
voyage, dont 81’000 pour le seul
mois d’août, un record.

Avec sa politique d’immigra-
tion, Trump a réussi à quasi pa-
ralyser l’une des routes migra-

toires les plus dangereuses du
monde. Ces dernières années,
des centaines demilliers de per-
sonnes ont traversé la région
malgré les dangers: marches de
plusieurs jours sous la chaleur,
traversées de rivières, bandes
criminelles… Nombre d’entre
elles fuyaient le Venezuela et
le régime autoritaire de Nicolás
Maduro.

Pression accrue
Sous l’administration Biden, le
gouvernement du Panama avait
déjà commencé à renvoyer les
migrants dans leurpays d’origine
lorsque c’était possible. Lors de
sa visite du 2 février dernier, le
ministre américain des Affaires
étrangères, Marco Rubio, a en-
core augmenté la pression.À cela
s’ajoute désormais la peur d’être
renvoyé sans procédure à la fron-
tière américaine ou d’être arrêté
aux États-Unis et expulsé.

Les médias colombiens rap-
portent que de nombreux ra-
patriés n’ont jamais atteint les
États-Unis. Ils ont attendu un
rendez-vous au Mexique ou au
Costa Rica pendant des mois
avant de se rendre compte qu’ils
n’avaient aucune chance d’en-
trer sous l’administrationTrump.

La plupart des rapatriés re-
tournent au Panama, où ils
prennent un petit bateau dans
la ville côtière de Miramar pour
continuer vers la Colombie. De
petites villes côtières comme
Turbo ouNecocli sont ainsi rem-
plies de migrants qui ont aban-
donné le rêve américain.

Selon le gouvernement pa-
naméen, on a comptabilisé plus
de 200 personnes qui ont quit-
té Miramar pour la Colombie en
une seule journée. Le mois der-
nier, le président, José Raul Mu-
lino, a confirmé que le mouve-
ment migratoire s’était inversé.

Ce retour en Amérique latine
n’est pas sans danger, avertissent
les organisations humanitaires.
«Nous aidons les gens qui sont
déshydratés, affamés et déso-
rientés et qui ont besoin d’une
protection internationale pour
passer du Panama à la Colom-
bie», a expliqué Giovanni Rizzo,
du Conseil norvégien pour les
réfugiés (NRC), au journal espa-
gnol «El País». Selon lui, «tous ne
rentrent pas volontairement ou
dans des conditions décentes».

Selon les médias locaux, cer-
tains migrants quittent les villes
côtières colombiennes pour
se rendre dans des villes plus
grandes, où ils occupent des em-
plois mal payés. Nul ne sait ce
qu’il adviendra d’eux. Ce qui est
sûr, c’est que le rêve d’une vie
meilleure aux États-Unis est loin.

Traduit de l’allemand
par Albertine Bourget

Lesmigrants vers les États-Unis
rebroussent désormais chemin
Politique migratoire De nombreuxmigrants se résignent à faire demi-tour avant d’avoir tenté
de franchir la frontière. Ils sont désormais plus nombreux à retourner au sud qu’à avancer vers le nord.

À Miramar (Panama), le 27 février dernier, des migrants attendent dans un bateau à destination de la Colombie, plus au sud. AFP/Mauricio Valenzuela

«De nombreux
rapatriés n’ont
jamais atteint
les États-Unis.
Ils ont attendu
un rendez-vous
auMexique ou au
Costa Rica pendant
desmois avant de
se rendre compte
qu’ils n’avaient
aucune chance
d’entrer sous
l’administration
Trump.»

«L’autorité
judiciaire est
indépendante […]
lesmagistrats
doivent être
protégés
et ont le droit
d’être respectés.»

Emmanuel Macron
Le président français a «rappelé»
mercredi des «principes
très généraux»
après la
condam
de Mari
Le Pen
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Emploi

L’œil du pro

Il y a près de dix ans, le média
en ligne étasunien ProPublica
révélait que l’algorithme COM-
PAS, destiné à aider les juges
à statuer sur le risque de ré-
cidive d’un prévenu, disquali-
fiait massivement les popula-
tions des minorités ethniques.

Tout comme au XIXe siècle, on
avait cru voir dans la photo-
graphie une technique neutre
et imparable traduisant la réa-
lité, on pensait que désor-
mais l’algorithmique pré-
dictive, drapée de son statut
de technique neutre, pour-
rait aider à surpasser et cor-
riger les erreurs humaines.

C’était oublier que l’outil reste
une élaboration humaine qui

reflète les préjugés sociaux
et toute une histoire des iné-
galités. C’est aussi prendre
conscience que ces outils d’aide
à la décision, en tant que pro-
duits techniques, ne sont pas
soumis à la transparence et
fonctionnent comme des boîtes
noires qu’on ne peut libre-
ment interroger ou contredire.

Et aujourd’hui, qu’en est-il?
Aux États-Unis, les outils se
sont multipliés, malgré un ac-
cueil inégal des Cours locales.

Ailleurs, on se veut plus pru-
dent. En France, par exemple,
les réformes de 2016 pour
la République numérique et
le mouvement en faveur de
l’Open Data ont conduit à
faire le choix de proposer aux
start-up de la LegalTech l’ac-
cès aux 4 millions d’actes ju-
ridiques produits annuelle-
ment, mais pseudonymisés par
l’IA et hors du champ pénal.

En Suisse, les projets sont aus-
si nombreux, notamment
en exploitant la plateforme
Swisslex, qu’il s’agisse de pré-

voir les risques de litiges lors
de la signature d’un contrat
ou le résultat d’un procès.

Il paraît fondamental de sen-
sibiliser les jeunes, qui se-
ront, à un moment ou l’autre
de leur vie, des acteurs ou su-
jets de cette justice. Aborder
la question de la justice par la
mise en valeur de l’injustice est
une porte d’entrée plus effi-
cace en ce qu’elle suscite l’émo-
tion. On peut plus facilement
glisser vers un travail d’explo-
ration qui peut s’articuler selon
deux axes. D’abord, on expéri-
mente lemachine learning, cette
branche de l’intelligence
artificielle où un modèle est
entraîné avec des exemples,
pour ensuite faire des prédic-

tions. Mais au lieu de prendre
l’outil tel quel, on invite chaque
élève à un pas de côté, en
construisant une base d’entraî-
nement volontairement et sub-
tilement biaisée et qu’on de-
mande aux autres de dévoi-
ler. Ensuite, sur le modèle de
ce qui se fait dans le pôle Open
Data de la Cour de cassation
de Paris, on invite à pseudo-
nymiser un acte juridique (fic-
tif), en créant des catégories.
On s’aperçoit vite que chacun
aborde le travail différemment,
ne crée pas les mêmes catégo-
ries. Or c’est bien à partir de ce
type de travail, étudié par le so-
ciologue Antonio A. Casilli, ce-
lui des petites mains invisibles
du numérique travaillant par-
fois dans des pays pauvres,

que se construit le cœur de la
prédiction des algorithmes.

Au final, c’est un questionne-
ment éthique qui s’impose.
On travaille alors, en s’inspi-
rant des grands textes de l’his-
toire, à élaborer une Charte des
droits qui permette de les ga-
rantir avec un usage raison-
né, transparent et encadré
de l’intelligence artificielle.

www.iil.ch

Quel enjeu pour la justice à l’heure de l’IA prédictive?

Cédric Ridel
Enseignant formateur
à l’Institut international
de Lancy

«L’outil reste
une élaboration
humaine qui reflète
les préjugés sociaux
et toute une histoire
des inégalités.»

Zoé Schneider
Office cantonal d’orientation
scolaire et professionnelle
(OCOSP) Vaud

À la fin de la scolarité obliga-
toire, Amandine Cosandey se
sent un peu perdue. Elle multi-
plie les stages pour explorer dif-
férentsmétiers: pâtissière-confi-
seuse, bijoutière, libraire, agente
en information documentaire,
droguiste… Des univers variés,
mais qui ne l’intéressent pas suf-
fisamment pour s’engager sur le
long terme.

Son père lui suggère finale-
ment de faire un stage en tant
que projeteuse en technique du
bâtiment, spécialisée en chauf-
fage. «Je ne savais pas trop à quoi
m’attendre», reconnaît-elle. Elle
se laisse tenter par l’expérience,
qui la convainc de se lancer dans
un apprentissage.

Une formation exigeante,
mais enrichissante
Durant quatre ans, l’apprentie
découvre les multiples facettes
du métier: le dessin, le calcul, la
gestion de projet, le suivi des ins-
tallations. La formation de pro-
jeteuse, axée sur la réalisation de
plans et de projets d’alimentation
des bâtiments en chauffage, sa-
nitaire ou ventilation, demande
de la rigueur et de l’application.
«J’ai été surprise par la place des
mathématiques dans lemétier.À
l’école, je n’aimais pas ça du tout.
Pourtant, aujourd’hui, c’est une
part essentielle de mon travail.»

Son CFC en poche, la jeune
femme choisit de poursuivre ses
études et de se former en tant
que technicienne ES en tech-
nique des bâtiments. Cette for-
mation, qui permet de diriger
des projets de construction et
de rénovation de grande enver-
gure pour tout type d’installation
technique des bâtiments, s’ef-
fectue à l’École supérieure tech-
nique de Morges, sur trois ans,
en cours d’emploi.

Travaillant alors à 80%,Aman-
dine Cosandey jongle entre ses
journées de bureau et les cours
du jeudi soir et du vendredi. Son
expérience dans différentes en-
treprises en parallèle à sa for-
mation lui permet d’aborder de
nombreux aspects du métier: la

conception de plans, la soumis-
sion de projets, le suivi de chan-
tier. Elle fait ainsi l’expérience
du travail en bureau d’ingénieur
et en entreprise d’installation de
chauffage, deux approches com-
plémentaires. «Dans un bureau
d’ingénieur, on réalise la sou-
mission, les dessins, on fait les
calculs,mais on suitmoins l’exé-
cution sur le terrain. En entre-
prise, on est au plus près du sui-
vi des équipes et de l’exécution
des plans.»

Transmettre son savoir
À la fin de sa formation ES,
Amandine poursuit ses activi-

tés en entreprise. Des change-
ments internes et une remise en
question personnelle l’amènent
alors à réfléchir à son avenir. Un
poste à 50% d’instructrice pour
les cours interentreprises des
apprentis projeteurs se libère,
et elle s’engage pour ce mandat.
«Quand j’étais petite, je voulais
être prof. Mais comme je n’étais
pas très studieuse, j’ai vite aban-
donné l’idée.»

L’enseignement lui apparaît
aujourd’hui comme une évi-
dence, même si les débuts ne
se sont pas faits sans pression:
«J’étais très anxieuse. J’ai des
élèves plus âgés que moi, cer-

tains ont plus d’expérience pra-
tique. J’ai dû apprendre à trou-
ver ma place.»

La technicienne apprécie par-
ticulièrement de voir ses élèves
progresser, gagner enmaturité et
en compétences. «Ce qui est inté-
ressant, c’est qu’on apprend aussi
d’eux. Chaque parcours est diffé-
rent, cela enrichit nos échanges.»

Vers l’indépendance
En parallèle, Amandine Co-
sandey décide de se mettre à
son compte: la formation ES,
qui aborde notamment des
notions de ressources humaines
et de gestion, lui a ouvert de nou-

velles perspectives. «Ça a été un
vrai défi. Mais monter mon bu-
reau d’études et de conseil m’a
permis de travailler comme je le
voulais, de choisir mes mandats
et d’organiser mon temps.»

Cette liberté l’amène égale-
ment à ajouter une nouvelle
corde à son arc: elle se forme
comme experte CECB*. Cette spé-
cialisation lui permet de réaliser
des évaluations énergétiques de
bâtiments et de conseiller les
propriétaires sur des solutions
de rénovation adaptées. Sen-
sible aux enjeux écologiques, elle
s’efforce de proposer des trans-
formations qui tiennent compte
des spécificités de chaque bâti-
ment et des capacités financières
des propriétaires. La question
de la durabilité et de l’optimisa-
tion énergétique prend ainsi une
place de plus en plus importante
dans son travail.

Milieumasculin
Le secteur du bâtiment reste lar-
gement masculin, et Amandine
Cosandey en a fait l’expérience
dès son apprentissage. «Dans
ma volée, nous étions quatre
filles sur 25, et c’était déjà beau-
coup!» Encoremaintenant, dans
ses cours, elle observe une pré-
sence majoritaire de garçons.

Dans sa pratique d’indépen-
dante tout comme en tant qu’en-
seignante, elle est régulièrement
amenée à faire valoir ses com-
pétences. «Je suis jeune, je suis
une femme, alors je dois d’autant
plus montrer que j’ai ma place,
que je suis légitime. Le regard des
autres évolue,mais il faut savoir
s’imposer et se faire respecter.»

Aujourd’hui, à 28 ans, Aman-
dine Cosandey continue de dé-
velopper son entreprise, de per-
fectionner ses compétences et de
transmettre son savoir.Toujours
aussimotivée par sonmétier, elle
en apprécie particulièrement la
diversité: «Il n’ya pas une journée
qui se ressemble. Entre le travail
au bureau, les visites de chantier,
les échanges avec les clients et
les fournisseurs, les calculs tech-
niques et la gestion administra-
tive, je suis toujours en train de
m’adapter et d’évoluer.»

*Certificat énergétique cantonal
des bâtiments

Faire sa place dans le domaine technique
Emploi Technicienne en technique des bâtiments, Amandine Cosandey partage son temps entre l’enseignement et son activité
d’indépendante. Portrait.

Amandine Cosandey, technicienne en technique des bâtiments: «Il n’y a pas une journée qui se ressemble.» Yvain Genevay

«Je suis jeune,
je suis une femme,
alors je dois
d’autant plus
montrer que
j’ai ma place,
que je suis
légitime.»
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nien venaient à échouer, «une
confrontation militaire» serait
«presque inévitable», a estimé
mercredi le ministre français
des Affaires étrangères, Jean-
Noël Barrot, alors que le pré-
sident américain Donald Tru-
mp a récemment assuré qu’il y
aurait des «bombardements en
Iran en l’absence d’un accord».
L’inquiétudemonte alors que les
discussions semblent dans l’im-
passe. Face à cesmenaces,Téhé-
ran avait affirmé lundi soir que
l’Iran ne cherche pas à se doter
de l’arme nucléaire mais «n’au-
ra d’autre choix que de le faire»
en cas d’attaque contre le pays.
Le guide suprême, l’ayatollah
Ali Khamenei, avait promis plus
tôt une «riposte ferme» de l’Iran
si le pays était bombardé en cas
d’échec de la diplomatie sur la
question du nucléaire. (AFP)
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forme de streaming montrant
des abus sexuels sur des mi-
neurs, avec environ 1,8 million
d’utilisateurs dans le monde, a
été démantelée au terme de trois
ans d’enquête ayant conduit à
des perquisitions dans 31 pays,
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créée en 2021, est «le plus grand
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Pendant longtemps, lesmigrants
d’Amérique latine avaient un
objectif clair: une vie sûre aux
États-Unis, loin de la pauvreté
et des régimes corrompus. Mais
l’arrivée au pouvoir de Donald
Trump a changé la donne. Le Ré-
publicain a promis à ses électeurs
de sévir contre les immigrés,
une promessemise enœuvre en
quelques semaines.

L’administrationTrump ne se
contente pas d’organiser réguliè-
rement des vols d’expulsion. Elle
a également ignoré une décision
de justice et expulsé 200 crimi-
nels présumés originaires du
Venezuela vers un pays tiers, le
Salvador. Ils y sont détenus sans
procès dans une prison de haute
sécurité. Comme le rapportent
des avocats, l’interprétation erro-
née de certains tatouages a suf-
fi à leur expulsion.

Les dangers du Darién Gap
Les autorités ont d’abord désac-
tivé l’application CBP (Customs
and Border Protection) One, qui
permettait aux migrants de dé-
poser des demandes d’asile au
Mexique ou de prendre ren-
dez-vous à l’un des postes-fron-
tières americano-mexicains. Elle
a été remplacée par l’application
CBPHome, qui permet d’annon-
cer son départ des États-Unis.

En raison de toutes ces me-
sures, une grande partie des La-
tinos, mais aussi des Africains,
des Afghans ou des Haïtiens qui
empruntaient la principale route
ont perdu la foi en un avenir au
pays de l’Oncle Sam. Il y a désor-
mais davantage de migrants qui
repartent vers le sud que dans le
sens inverse.

Le chemin de l’exode part
d’Amérique du Sud ou des Ca-
raïbes en direction du nord. Le
premier goulet d’étranglement à
franchir est le Darién Gap, zone
de jungle inhospitalière entre le
Panama et la Colombie et unique
voie de passage terrestre entre
l’Amérique du Sud et l’Amérique
centrale.

Selon les autorités pana-
méennes, 2229migrants ont tra-
versé le Darién Gap en janvier
dernier. En février, ils n’étaient
plus que 408. La chute est spec-
taculaire. En 2023, des dizaines
demilliers demigrants entrepre-
naient chaque mois le périlleux
voyage, dont 81’000 pour le seul
mois d’août, un record.

Avec sa politique d’immigra-
tion, Trump a réussi à quasi pa-
ralyser l’une des routes migra-

toires les plus dangereuses du
monde. Ces dernières années,
des centaines demilliers de per-
sonnes ont traversé la région
malgré les dangers: marches de
plusieurs jours sous la chaleur,
traversées de rivières, bandes
criminelles… Nombre d’entre
elles fuyaient le Venezuela et
le régime autoritaire de Nicolás
Maduro.

Pression accrue
Sous l’administration Biden, le
gouvernement du Panama avait
déjà commencé à renvoyer les
migrants dans leurpays d’origine
lorsque c’était possible. Lors de
sa visite du 2 février dernier, le
ministre américain des Affaires
étrangères, Marco Rubio, a en-
core augmenté la pression.À cela
s’ajoute désormais la peur d’être
renvoyé sans procédure à la fron-
tière américaine ou d’être arrêté
aux États-Unis et expulsé.

Les médias colombiens rap-
portent que de nombreux ra-
patriés n’ont jamais atteint les
États-Unis. Ils ont attendu un
rendez-vous au Mexique ou au
Costa Rica pendant des mois
avant de se rendre compte qu’ils
n’avaient aucune chance d’en-
trer sous l’administrationTrump.

La plupart des rapatriés re-
tournent au Panama, où ils
prennent un petit bateau dans
la ville côtière de Miramar pour
continuer vers la Colombie. De
petites villes côtières comme
Turbo ouNecocli sont ainsi rem-
plies de migrants qui ont aban-
donné le rêve américain.

Selon le gouvernement pa-
naméen, on a comptabilisé plus
de 200 personnes qui ont quit-
té Miramar pour la Colombie en
une seule journée. Le mois der-
nier, le président, José Raul Mu-
lino, a confirmé que le mouve-
ment migratoire s’était inversé.

Ce retour en Amérique latine
n’est pas sans danger, avertissent
les organisations humanitaires.
«Nous aidons les gens qui sont
déshydratés, affamés et déso-
rientés et qui ont besoin d’une
protection internationale pour
passer du Panama à la Colom-
bie», a expliqué Giovanni Rizzo,
du Conseil norvégien pour les
réfugiés (NRC), au journal espa-
gnol «El País». Selon lui, «tous ne
rentrent pas volontairement ou
dans des conditions décentes».

Selon les médias locaux, cer-
tains migrants quittent les villes
côtières colombiennes pour
se rendre dans des villes plus
grandes, où ils occupent des em-
plois mal payés. Nul ne sait ce
qu’il adviendra d’eux. Ce qui est
sûr, c’est que le rêve d’une vie
meilleure aux États-Unis est loin.

Traduit de l’allemand
par Albertine Bourget

Lesmigrants vers les États-Unis
rebroussent désormais chemin
Politique migratoire De nombreuxmigrants se résignent à faire demi-tour avant d’avoir tenté
de franchir la frontière. Ils sont désormais plus nombreux à retourner au sud qu’à avancer vers le nord.

À Miramar (Panama), le 27 février dernier, des migrants attendent dans un bateau à destination de la Colombie, plus au sud. AFP/Mauricio Valenzuela

«De nombreux
rapatriés n’ont
jamais atteint
les États-Unis.
Ils ont attendu
un rendez-vous
auMexique ou au
Costa Rica pendant
desmois avant de
se rendre compte
qu’ils n’avaient
aucune chance
d’entrer sous
l’administration
Trump.»

«L’autorité
judiciaire est
indépendante […]
lesmagistrats
doivent être
protégés
et ont le droit
d’être respectés.»

Emmanuel Macron
Le président français a «rappelé»
mercredi des «principes
très généraux»
après la
condam
de Mari
Le Pen
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L’œil du pro

Il y a près de dix ans, le média
en ligne étasunien ProPublica
révélait que l’algorithme COM-
PAS, destiné à aider les juges
à statuer sur le risque de ré-
cidive d’un prévenu, disquali-
fiait massivement les popula-
tions des minorités ethniques.

Tout comme au XIXe siècle, on
avait cru voir dans la photo-
graphie une technique neutre
et imparable traduisant la réa-
lité, on pensait que désor-
mais l’algorithmique pré-
dictive, drapée de son statut
de technique neutre, pour-
rait aider à surpasser et cor-
riger les erreurs humaines.

C’était oublier que l’outil reste
une élaboration humaine qui

reflète les préjugés sociaux
et toute une histoire des iné-
galités. C’est aussi prendre
conscience que ces outils d’aide
à la décision, en tant que pro-
duits techniques, ne sont pas
soumis à la transparence et
fonctionnent comme des boîtes
noires qu’on ne peut libre-
ment interroger ou contredire.

Et aujourd’hui, qu’en est-il?
Aux États-Unis, les outils se
sont multipliés, malgré un ac-
cueil inégal des Cours locales.

Ailleurs, on se veut plus pru-
dent. En France, par exemple,
les réformes de 2016 pour
la République numérique et
le mouvement en faveur de
l’Open Data ont conduit à
faire le choix de proposer aux
start-up de la LegalTech l’ac-
cès aux 4 millions d’actes ju-
ridiques produits annuelle-
ment, mais pseudonymisés par
l’IA et hors du champ pénal.

En Suisse, les projets sont aus-
si nombreux, notamment
en exploitant la plateforme
Swisslex, qu’il s’agisse de pré-

voir les risques de litiges lors
de la signature d’un contrat
ou le résultat d’un procès.

Il paraît fondamental de sen-
sibiliser les jeunes, qui se-
ront, à un moment ou l’autre
de leur vie, des acteurs ou su-
jets de cette justice. Aborder
la question de la justice par la
mise en valeur de l’injustice est
une porte d’entrée plus effi-
cace en ce qu’elle suscite l’émo-
tion. On peut plus facilement
glisser vers un travail d’explo-
ration qui peut s’articuler selon
deux axes. D’abord, on expéri-
mente lemachine learning, cette
branche de l’intelligence
artificielle où un modèle est
entraîné avec des exemples,
pour ensuite faire des prédic-

tions. Mais au lieu de prendre
l’outil tel quel, on invite chaque
élève à un pas de côté, en
construisant une base d’entraî-
nement volontairement et sub-
tilement biaisée et qu’on de-
mande aux autres de dévoi-
ler. Ensuite, sur le modèle de
ce qui se fait dans le pôle Open
Data de la Cour de cassation
de Paris, on invite à pseudo-
nymiser un acte juridique (fic-
tif), en créant des catégories.
On s’aperçoit vite que chacun
aborde le travail différemment,
ne crée pas les mêmes catégo-
ries. Or c’est bien à partir de ce
type de travail, étudié par le so-
ciologue Antonio A. Casilli, ce-
lui des petites mains invisibles
du numérique travaillant par-
fois dans des pays pauvres,

que se construit le cœur de la
prédiction des algorithmes.

Au final, c’est un questionne-
ment éthique qui s’impose.
On travaille alors, en s’inspi-
rant des grands textes de l’his-
toire, à élaborer une Charte des
droits qui permette de les ga-
rantir avec un usage raison-
né, transparent et encadré
de l’intelligence artificielle.

www.iil.ch

Quel enjeu pour la justice à l’heure de l’IA prédictive?

Cédric Ridel
Enseignant formateur
à l’Institut international
de Lancy

«L’outil reste
une élaboration
humaine qui reflète
les préjugés sociaux
et toute une histoire
des inégalités.»

Zoé Schneider
Office cantonal d’orientation
scolaire et professionnelle
(OCOSP) Vaud

À la fin de la scolarité obliga-
toire, Amandine Cosandey se
sent un peu perdue. Elle multi-
plie les stages pour explorer dif-
férentsmétiers: pâtissière-confi-
seuse, bijoutière, libraire, agente
en information documentaire,
droguiste… Des univers variés,
mais qui ne l’intéressent pas suf-
fisamment pour s’engager sur le
long terme.

Son père lui suggère finale-
ment de faire un stage en tant
que projeteuse en technique du
bâtiment, spécialisée en chauf-
fage. «Je ne savais pas trop à quoi
m’attendre», reconnaît-elle. Elle
se laisse tenter par l’expérience,
qui la convainc de se lancer dans
un apprentissage.

Une formation exigeante,
mais enrichissante
Durant quatre ans, l’apprentie
découvre les multiples facettes
du métier: le dessin, le calcul, la
gestion de projet, le suivi des ins-
tallations. La formation de pro-
jeteuse, axée sur la réalisation de
plans et de projets d’alimentation
des bâtiments en chauffage, sa-
nitaire ou ventilation, demande
de la rigueur et de l’application.
«J’ai été surprise par la place des
mathématiques dans lemétier.À
l’école, je n’aimais pas ça du tout.
Pourtant, aujourd’hui, c’est une
part essentielle de mon travail.»

Son CFC en poche, la jeune
femme choisit de poursuivre ses
études et de se former en tant
que technicienne ES en tech-
nique des bâtiments. Cette for-
mation, qui permet de diriger
des projets de construction et
de rénovation de grande enver-
gure pour tout type d’installation
technique des bâtiments, s’ef-
fectue à l’École supérieure tech-
nique de Morges, sur trois ans,
en cours d’emploi.

Travaillant alors à 80%,Aman-
dine Cosandey jongle entre ses
journées de bureau et les cours
du jeudi soir et du vendredi. Son
expérience dans différentes en-
treprises en parallèle à sa for-
mation lui permet d’aborder de
nombreux aspects du métier: la

conception de plans, la soumis-
sion de projets, le suivi de chan-
tier. Elle fait ainsi l’expérience
du travail en bureau d’ingénieur
et en entreprise d’installation de
chauffage, deux approches com-
plémentaires. «Dans un bureau
d’ingénieur, on réalise la sou-
mission, les dessins, on fait les
calculs,mais on suitmoins l’exé-
cution sur le terrain. En entre-
prise, on est au plus près du sui-
vi des équipes et de l’exécution
des plans.»

Transmettre son savoir
À la fin de sa formation ES,
Amandine poursuit ses activi-

tés en entreprise. Des change-
ments internes et une remise en
question personnelle l’amènent
alors à réfléchir à son avenir. Un
poste à 50% d’instructrice pour
les cours interentreprises des
apprentis projeteurs se libère,
et elle s’engage pour ce mandat.
«Quand j’étais petite, je voulais
être prof. Mais comme je n’étais
pas très studieuse, j’ai vite aban-
donné l’idée.»

L’enseignement lui apparaît
aujourd’hui comme une évi-
dence, même si les débuts ne
se sont pas faits sans pression:
«J’étais très anxieuse. J’ai des
élèves plus âgés que moi, cer-

tains ont plus d’expérience pra-
tique. J’ai dû apprendre à trou-
ver ma place.»

La technicienne apprécie par-
ticulièrement de voir ses élèves
progresser, gagner enmaturité et
en compétences. «Ce qui est inté-
ressant, c’est qu’on apprend aussi
d’eux. Chaque parcours est diffé-
rent, cela enrichit nos échanges.»

Vers l’indépendance
En parallèle, Amandine Co-
sandey décide de se mettre à
son compte: la formation ES,
qui aborde notamment des
notions de ressources humaines
et de gestion, lui a ouvert de nou-

velles perspectives. «Ça a été un
vrai défi. Mais monter mon bu-
reau d’études et de conseil m’a
permis de travailler comme je le
voulais, de choisir mes mandats
et d’organiser mon temps.»

Cette liberté l’amène égale-
ment à ajouter une nouvelle
corde à son arc: elle se forme
comme experte CECB*. Cette spé-
cialisation lui permet de réaliser
des évaluations énergétiques de
bâtiments et de conseiller les
propriétaires sur des solutions
de rénovation adaptées. Sen-
sible aux enjeux écologiques, elle
s’efforce de proposer des trans-
formations qui tiennent compte
des spécificités de chaque bâti-
ment et des capacités financières
des propriétaires. La question
de la durabilité et de l’optimisa-
tion énergétique prend ainsi une
place de plus en plus importante
dans son travail.

Milieumasculin
Le secteur du bâtiment reste lar-
gement masculin, et Amandine
Cosandey en a fait l’expérience
dès son apprentissage. «Dans
ma volée, nous étions quatre
filles sur 25, et c’était déjà beau-
coup!» Encoremaintenant, dans
ses cours, elle observe une pré-
sence majoritaire de garçons.

Dans sa pratique d’indépen-
dante tout comme en tant qu’en-
seignante, elle est régulièrement
amenée à faire valoir ses com-
pétences. «Je suis jeune, je suis
une femme, alors je dois d’autant
plus montrer que j’ai ma place,
que je suis légitime. Le regard des
autres évolue,mais il faut savoir
s’imposer et se faire respecter.»

Aujourd’hui, à 28 ans, Aman-
dine Cosandey continue de dé-
velopper son entreprise, de per-
fectionner ses compétences et de
transmettre son savoir.Toujours
aussimotivée par sonmétier, elle
en apprécie particulièrement la
diversité: «Il n’ya pas une journée
qui se ressemble. Entre le travail
au bureau, les visites de chantier,
les échanges avec les clients et
les fournisseurs, les calculs tech-
niques et la gestion administra-
tive, je suis toujours en train de
m’adapter et d’évoluer.»

*Certificat énergétique cantonal
des bâtiments

Faire sa place dans le domaine technique
Emploi Technicienne en technique des bâtiments, Amandine Cosandey partage son temps entre l’enseignement et son activité
d’indépendante. Portrait.

Amandine Cosandey, technicienne en technique des bâtiments: «Il n’y a pas une journée qui se ressemble.» Yvain Genevay

«Je suis jeune,
je suis une femme,
alors je dois
d’autant plus
montrer que
j’ai ma place,
que je suis
légitime.»


